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Fête de la bienheureuse Eugénie Joubert (1876-1904) à Liège 

 

Jean-Pierre Delville, évêque de Liège 

 

 

Chers Frères et Sœurs, 

 

 

C’est une joie pour nous tous de célébrer aujourd’hui la bienheureuse Eugénie Joubert, 

dans l’église où elle a prié et près du cimetière où elle a été enterrée et vénérée par la ferveur 

populaire. Pourtant, elle était déjà atteinte de tuberculose, quand elle est arrivée à la paroisse 

S.-Gilles en 1904. Elle avait combattu la maladie pendant des années. Elle est morte ici en 

odeur de sainteté. Cependant elle a eu le temps de faire la catéchèse aux enfants de la paroisse 

d’une manière exceptionnelle. Elle aimait prendre dans son groupe les enfants difficiles, les 

enfants handicapés, les enfants retardés. Avec patience, elle les enseignait et leur donnait les 

rudiments de la foi chrétienne. Elle écrivait dans ses carnets : « Un petit enfant qui récite bien 

le ‘Notre Père’ prie pour tous les enfants du Père céleste1 ». 

 

Elle même avait le sentiment de vivre en union avec le Christ. Elle lui réservait un coin 

dans son cœur. Elle lui avait aménagé dans son cœur un coin de solitude, où il pouvait 

demeurer et converser avec elle. Elle écrivait dans ses carnets : « Bien avant mon existence, 

de toute éternité, Il a voulu être mon ami, mon frère, mon père, mon époux 2  ». Et elle 

précisait : « Pour3 mieux connaître et goûter le royaume de Jésus Christ on peut se rappeler 

les paroles où Notre Seigneur prend les titres de : bon Pasteur4, bon Samaritain5 ou charitable 

Médecin6, Froment des élus7, pain de Vie8, Hostie9, Victime10. Il réunit aussi tous les titres les 

plus intimes de la famille, père11, mère12, frère13, époux14, et même fils spirituel15 (en le 

                                                 
1 Carnet 10, p. 6. 
2 Carnet 4, p. 2. 
3 Carnet 10, p. 8. 
4 Cf. Jean 10, 11-16 : « Je suis le bon Berger ». 
5 Luc 10, 25-37 (parabole du bon Samaritain). 
6 Sur l’usage de la figure du Christ médecin par les Pères de l’Église, voir M. DULAEY, Symboles des 

Évangiles (Ier-VIe siècles). «Le Christ médecin et thaumaturge», Paris, 2007 ; G. DUMEIGE, «Médecin 

(le Christ)», dans Dictionnaire de spiritualité, 10, Paris, 1978, col. 891-901. 
7 Cf. Litanies du Saint-Sacrement (http://salve-

regina.com/index.php?title=Litanies_du_Saint_Sacrement). 
8 Cf. Jean, 6-35 (« Jésus leur dit: Je suis le pain de vie ») et Litanies du Saint-Sacrement. 
9 Cf. Litanies du Saint-Sacrement. 
10 Cf. Litanies du Saint-Sacrement et 1 Jean 2,2 : « Il est lui-même une victime expiatoire pour nos 

péchés ». 

Source: https://bible.knowing-jesus.com/Fran%C3%A7ais/topics/Le-Christ-D~expiation 
11 Cf. Jean 14,11: « Le Père est en moi ». Et Jean 13,33 : « Petits enfants, c’est pour peu de temps 

encore que je suis avec vous » ; et Jean 21,5 : « Jésus leur dit : « Les enfants, auriez-vous quelque 

chose à manger ? » 
12 Cf. Matthieu 23,37 : «Jérusalem,  j’ai voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses 

poussins sous ses ailes ». 
13 Cf. Matthieu 12,50: « Quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon 

frère, et ma sœur, et ma mère ». 



faisant naître dans le cœur pur d’un petit enfant). Plus je suis vierge, plus il me donne de 

fécondité16 ». 

 

Cette force de foi a frappé les gens au point qu’on appelait Eugénie : « la petite sainte », parce 

qu’elle était proche des petits. Elle s’est faite petite, comme Jésus l’a recommandé dans 

l’évangile selon S. Matthieu : « Celui qui se fera petit comme un enfant, celui-là est le plus 

grand dans le royaume des Cieux » (Mt 18,4). La bienheureuse Eugénie a rencontré les 

enfants en leur enseignant le catéchisme. Elle s’est faite proche des enfants et elle a gardé un 

esprit d’enfance, une confiance totale à Dieu, y compris dans sa maladie et ses souffrances. 

Elle demande à Dieu de ne pas l’oublier et de garder sur lui son souvenir à elle ; c’est ce que 

dit la fiancée à Dieu, dans le Cantique des cantiques : « Pose pour moi comme un sceau sur 

ton cœur, comme un sceau sur ton bras. Car l’amour est fort comme la Mort » (Ct 8, 6). Ainsi 

Eugénie veut rester dans le cœur de Dieu et mourir d’amour pour lui.  

 

C’est ainsi qu’à sa mort beaucoup de gens se sont recueillis sur sa tombe et des miracles de 

guérison ont eu lieu. Rapidement le procès de béatification a été lancé. Mais il n’a abouti 

qu’en 1994. Maintenant nous espérons sa canonisation ! Mais pour cela il faut manifester 

notre dévotion et prier pour obtenir un nouveau miracle. C’est pourquoi nous avons voulu 

honorer ses reliques et les installer dans cette église. Maintenant que sa congrégation 

religieuse s’est éteinte, il était temps que le diocèse de Liège reprenne la main, avec l’aide de 

l’association Les Amis d’Eugénie Joubert, animée par Mme Luby-Gaucher et son mari Jean-

Louis, petit-neveu de la bienheureuse. 

Comme dit le Cantique des cantiques : « Que ferons-nous pour notre sœur le jour où l’on 

parlera d’elle ? » Que ferons-nous pour honorer Eugénie depuis qu’on parle d’elle ? Il faut en 

effet parler d’elle, la faire connaître, la prier, lui demander de vivre le même amour de Dieu et 

du prochain qu’elle.  

 

Il faut continuer à prier le Seigneur avec foi par l’intercession  de la bienheureuse Eugénie. 

C’est ce que nous faisons dans cette église, et je vous en félicite. Prions pour les personnes 

qui, comme Eugénie, sont dans la souffrance et la maladie ; prions pour les enfants et leurs 

catéchistes ; prions pour les petits de ce monde. 

 

Bienheureuse Eugénie Joubert, prie pour nous ! Amen ! Alleluia ! 

 

 

 

                                                                                                                                                         
14 Cf. Jean 3, 29 : « Celui à qui appartient l'épouse, c'est l'époux » et Matthieu 9,14 : « Les jours 

viendront où l'époux leur sera enlevé ». 
15 Cf. Galates 4,19 (« jusqu'à ce que Christ soit formé en vous ») et THOMAS D’AQUIN, Prédication 

sur la Nativité du Seigneur (https://www.eglisealareunion.org/?La-naissance-de-Dieu-dans-l-ame). 
16 Carnet 11, p. 1. 


